
 

Collège Jean Mariotti 
novembre 2011 

Et sôil sôagissaité 
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Les ®l¯ves de 6e du coll¯ge Jean Mariotti ont imagin® un quatri¯me pr®tendant pour L®m®é 

Il semble que ce dernier nôait rien ¨ envier en laideur ¨ ceux imagin®s par Yannick Prigent et Caroli-
ne Palayer. 
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Et si cô®tait un homme mi-cagou mi-dugong ? Très gros comme le 
dugong du lagon et dot® de toutes petites pattes si bien quôelles 
sembleraient appartenir à un oiseau ? Ou bien dôun Homme-
Napol®on avec le front bomb® et dô®normes l¯vres boursoufl®es ? 
Ou dôun Homme-Cerf qui semblerait avoir des bois sur la tête ?  

Lee-Ahn 
 



Lémé imagine un Homme-Singe dont les bras sont si longs quôil 
peut se balancer entre les cocotiers et les palétuviers de la man-
grove. Ou encore un homme avec une huppe sur la tête comme la 
perruche dôOuv®a. Peut-être aurait-il aussi une rangée de dents 
aussi pointues et tranchantes que celles du grand requin blanc. Et 
si son ventre était aussi poilu que celui de la roussette ? Et si ses 
yeux semblaient aussi exorbités que ceux du gecko et si les poils 
de ses jambes ®taient si drus et si ®pais quôils piqueraient comme 
le cactus ?  

Lorna 

Et si cô®tait un homme que la nature aurait d®cid® de d®guiser en 
monstre aussi bien ¨ lôext®rieur quô¨ lôint®rieur ? Un homme chau-
ve avec une immense bosse sur la tête et une énorme bouche 
comme le poisson napoléon. Un homme gros, recouvert de poils 
noirs sur le corps et attribu® dôun ®norme et horrible nez comme le 
groin du cochon sauvage. Un homme aux yeux de gecko et aux 
oreilles d®coll®es en forme dôailes de papillon de nuit. Un homme 
avec de longs bras tels les cornes du cerf rusa et de toutes petites 
jambes comme des pattes de cagou. Un homme violent et sale qui 
crache partout, vaniteux et égoïste. 

Tevy 



Je nôaimerais pas avoir un mari avec une t°te et des ailes de ca-
gou qui en me voyant aurait les cheveux qui se dresseraient sur la 
t°te comme la cr°te du cagou pour môimpressionner, se disait L®-
m® tr¯s malheureuseé 

Anna 
 

Et sôil sôagissait dôun homme ¨ la bouche immense de requin balei-
ne, et aux dents plus jaunes que le soleil de midi, si cari®s quôon 
jurerait que sôy cachent des cafards. Il aurait des aisselles si puan-
tes que même les mouches viendraient y mourir.  

Anouchka et Amanda 
 



Lémé pourrait avoir un mari maigre comme un tricot rayé. Son nez 
serait carré comme le nez du cachalot avec des grands yeux iden-
tiques à ceux de la chouette. Sa bouche ressemblerait au bec de 
la perruche dôOuv®a et ses cheveux seraient longs et visqueux 
comme les tentacules de la seiche. Ses mains déformées évoque-
raient les pinces du crabe de cocotier et sa peau serait aussi ru-
gueuse que le poil du cochon sauvage. Ses dents énormes sem-
bleraient sortir de sa bouche comme les défenses du phacochère. 

Emmanuelle 
 

Lémé a peur ; peut-°tre quôil sôagit dôun Homme-Pôca. Il serait 
aussi gros que lôanimal avec un nez aussi ®norme quôun groin. Il 
dégagerait une odeur nauséabonde et aurait évidemment un ca-
ractère de cochon. Son haleine répugnante se répandrait entre 
ses dents cassées. Elle imagine déjà sa peau noire et poilue, fri-
p®e, ses yeux surmont®s dô®pais sourcils, ses mains sales et ru-
gueuses, ses oreilles pointues et poilues avec une barbe longue et 
noire. Il se déplacerait lentement et toujours en grognant. 

Thomas 


